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absolue des règles du commerce qui ne
peuvent être que préjudiciables au cré-
dit du marchand qui s'en rend coupa-
ble.

Si le commerçant de gros agissait
de la même manière avec ses banquiers
ceux-ci ne balanceraient pas une se-
conde à lui couper son crédit.

Les obligations du marchand de dé-
tail sont les mêmes que celles du *om-
merçant en gros. L'un et l'autre doi-
dent payer à échéance ou donner d<es ga-
ranties <lu futur paiement.

Ia garantie du marchand de gros
est le billet le son client et cette garat-
tie est celle qu'il donne à la ban-que en
couverture les avances qui lui sont fai-
tes.

le lient à (lui sont fournisseur de-
mande un billet en règlement des mar-
chtandises qu'il lui a fournies, n'a d'au-
tre alternative que de remettre ce bil-
let ou le payer ses marchandises en
bel et bon argent, niais il est mal venu
à ne faire ni l'un ni l'autre. Il cause
un préjudice à son fournisseur et se
fait grand tort à lui-même.

LA FERMETURE A BONNE HEURE
DANS L'EPICERIE

qE*1 L est une branche de commerce
où les heures le travail sont lon-

gues, c'est évidemment dans l'épicerie.
On peut remettre à une heure, ou à
un .jour quelconque l'achat d'étofies à
robes, d'un chapeau, d'une paire de
chaussettes et d'une infinité d'articles;
miais quand il s'agit d'acheter des pro-
visions de bouche, il n'en est pas tou-
jours ainsi. Peu de gens font des ap-
provisionnemients pour un temps dé-
terminé, tandis que beaucoup, la plu-
part même des ménagères n'achètent
qu'au fur et à mesure de leurs besoins
immédiats les marchandises du com-
imerce d'épicerie. Un épicier qui, dans
un quartier populeux, tiendrait habi-
tuellement son magasin ouvert jusqu'à
minuit serait à peu près assure -d'avoir
à une heure aussi tardive quelques cli-
ents dans son magasin.

Aussi, n'est-il pas surprenant que
dans le commerce d'épiceries il y ait
toujours eu une assez grande quantité
de détailleurs pour s'opposer au prin-
cipe de la fermeture à bonne heure.

Grâce aux efforts de l'Association des
Epiciers, on est parvenu depuis quel-
que temps à faire réussir le mouvement
et maintenant la fermeture du mercre-
di soir se généralise.

Les épiciers de la Pointe-St-Charles
se sont entendus avec l'Association des
Epiciers de Montréal et ferment main-
tenant non plus le jeudi, mais le mer-
credi soir.

Nous félicitons les épiciers de la
Pointe-St-Charles d'avoir fait ce chan-
gement qui, de prime abord, semble n'a-

voir aucune conséquence, mais qui en
réalité en a une très grande au point
de vue du principe même de la ferme-
ttre.

La plus grande objection de certains
pîieers était de fermer leurs iaga-

sins alors que d'autres restaient ou-
verts, Pourquoi, disaient-ils fermerais-
e mon magasin, sinon pour appren-

dre i ma clientèle le chemin lu maga-
sin voisin qui reste ouvert ? Quand il
fermea, je fermerai.

Tous les partisans le la fermeture
i bonne heure, un certain jour de la
seitaine, fermant le même jour, cette
objection perd toute valeur et c'est en
ela que les épiciers de la Pointe St-
Charles ont rendu service à la cause
de la fermieture à bonne heure en adop-
tant le même jour que leurs confrères
<le Montréal.

Maintenant, ilun moment que les épi-
eiers ferment le soir un certain jour
fixé, pourquoi dans les autres branches
le commerce n'en ferait-on pas autant?
N'est-il pas avéré, et ce que nous en a-
vons dit plus haut en est une démons-
tration, que le magasin d'épicerie est
de tous celui qui le soir est le plus acha-
landé. Or, si malgré les avantages
qu'il offre à la clientèle en restant ou-
vert le soir, l'épicier trouve néanmoins
la possibilité de donner congé à ses em-
ployés une fois par semaine. ô bien plus
forte raison les autres marchands pour-
raient-ils le faire.

DECES DE MADAM:E A. O. MORIN

M. A. O. Morin, négociant en gros de
la rue St-Paul, de retour lundi dernier
dl'un voyage d'affaires en Europe. a eu
la douleur de perdre sa femme à peine
cinq jours après son arrivée au Cana-
la. C'est avec un bien vif regret que

nous enregistrons cette triste nouvelle
de la mort prématurée, à l'âge de 38 ans,
(le Mme A. O. Morin, née Hermine Lé-
pine.

Comme l'a dit si bien notre confrère
Le Canada ", madame Morin fut

l'épouse accomplie, la mère idéale et
une femme dont la courtoisie et la fran-
che amabilité savent conquérir des ami-
tiés précieuses."

La regrettée défunte était la fille de
M. Geo. Lépine qui a fait, pendant vingt-
cinq ans, le commerce des Nouveautés à
la Pointe Saint-Charles. Elle laisse six
enfants, quatre filles dont l'aînée, Mlle
Herminie est âgée de 16 ans et deux fils
dont l'aîné a treize ans.

L.es funérailles ont eu lieu mardi, le
1er mars, à Outremont, au milieu d'un
grand concours de parents et d'amis.

Nous offrons à M. Morin et à sa famil-
le. dans le deuil cruel qui les frappe,
l'expression de nos profondes sympa-
thies et de nos sincères condoléances.

LA SITUATION DES BANQUES

: E mois de janvier n'est pas un
'' mois d'activité commerciale et il-
dustrielle et, cette année, avec une tli-
pérature excessivement rigoureuse, il
fallait s'attendre à voir une diiiinîu-
tion sensible de certains chill'res dlan
le tableau dles opérations des bainue.
Aussi, le passif et l'actif sont-ils en ili-
iiiiiiuition d'une dizaine de millions al-
proximiativemlent, copaaivmnta
mois précédent,

'La circulation a baissé <le cinq mnil-
lions et demi et reste néanmoins sup-
rieure de près <le deux millions à cill
du mois correspondant de l'an dernier.

Les dépôts du publie canadien, dan
l'eseml)le, ont diminué de $5,280,0o0.
Ceux en comptes courants sont en di-
iiiinuition de plus de 13 millions alors
que ceux portant intérêt accusent une
a ugiientation <le près de 8 millions. Il
est certain qu'après l'année de caliei-
drier terminé, et les inventaires étant
faits, une partie des dépôts en compte-
courants fait l'objet de virements aux
dépôts portant intérêts, c'est ce qui ex-
plique l'augmentation sensible des der-
mtiers tient non-seulement à ce fait,
iiers tic nt non-seulement à ce fait.
mais aussi it la morte saison, a elioma-
ge, au règlement les comptes d'année.

Les dépôts en comptes courants é-
taient, il Y a un an, de $400,00) pln,
élevés qu'au mois de janvier dernier
tandis, aui contraire, que les dépi'a
portant intérêts sont en gain de pl-
de plus de 28 millions pour l'année.

Les dépôts reçus ailleurs qu'au t'a-
nada sont en gain de près de $3,00,J1
pour le mois et d'un peu plus de 81.-
10)0,000 seulement pour l'année.

L'encaisse les banques tant en p
ces qu'en billets fédéraux est sensible-
ment le même qu'en décembre, mais le-
billets et chèques d'autres banques sont
en diminution (le près le sept tiIIionV
et demi.

Les prêts à demande consentis ai
Canada ont haissé d'environ $90000)
pendant le mois et sont en diminution
<le plus de 12 millions pour l'année'
Du train dont vont les transactions de
bourse, ce genre <le prêts sur titres ni'
paraît pas devoir être très recheicli
par les banques,, maintenant surtout
que la guerre a éclaté en Extrême-
Orient entre deux grandes puissanl&'s
et que (les complications peuvent sub)-
venir qui entraîneraient d'autres pus-
sanees à recourir aux armes.

Il est vrai d'autre part, que les pas
a demande consentis au delors sont
et au.gmentation de $1.500000, mat
on sait qu'il est plus facile de rappeler
ces avances sur le marché de New-York
qu'il ne le serait sur notre place. piIr
exemple. En outre la diversité des lh


